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Elle ne peut vous détourner: I sertile monde etvos arsiz-Le courhumain est votre empire, sumettout par son aude
........ •... ....... Et d'un;soupir-vous I encharn t-Enfin #os mains l'autorité,Cman ensdsiés~i-,g r I Conmpagne .de nos desinéerinsi Vous élevez nos jours naissans, ,vos pieds ainsi legéie Vouslfomeznosues aes

Piosterne sa célébéri te ous con solez.nos» deiersn
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o affaiblssons n rivaux.. Par un hom e qtUiraencourtUa
n a .n e pptus a erre. dsgrace de

Inaget nitre des dieu fois du eå rd d
3MrS i nl r C5enSoun ersdiile - ôner, es iýrles

k-' y---
LE 1'.

_______________________ 
St-


